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autoconscience, ni par conséquent la véritable réalisation de
la monade dans son autonomie, parce que les autres lui
sont extérieures. Aussi répéterai-je que la monade se suffit
et ne se suffit pas à elle-même. La monade est esprit, parce
qu’elle se suffit ; elle n’est pas esprit, parce qu’elle ne se
suffit pas et se transforme naturalistiquement dans la
pluralité de ses objets. En tant que monade, si elle était la
véritable unité qu’elle devrait être en qualité d’esprit, elle
ne pourrait pas être une monade entre les monades. Avec
les autres monades, elle finit pas être sujette à la multipli¬
cité (celle-ci présupposant une unité qui la recueille en en
faisant une seule multiplicité), laquelle constitue enfin la
véritable unité. La monade leibnizienne n’est une monade
que relativement et à un point de vue exclusivement sub¬
jectif, qui selon Leibniz doit être dépassé pour parvenir
au point de vue absolu et divin, celui d’où l’on distingue
l’infinie multiplicité des monades n’ayant absolument
aucune relation entre elles. Jamais aucun atomiste n’avait
eu le courage de concevoir ainsi ces éléments matériels; et
ce manque absolu de rapports entre les monades fait de
la monadologie une conception plus naturaliste encore,
sous ce rapport, que l’atomisme matérialiste.

22. Critique du dualisme . — Une abstraction analogue
se cache au fond du spiritualisme des dualistes, car ce spiri¬
tualisme est relatif lui aussi et incline fatalement vers le
naturalisme. Le dualisme de l’âme et du corps, ou de
l’Esprit (personnalité divine transcendante) et de la nature
(dans laquelle l’homme trouve place parce qu’il existe
naturellement), est spiritualiste tant qu’il s’agit de conce¬
voir l’esprit en lui-même, sans le mettre en rapport avec
son contraire ; mais dès qu’on cherche à en intégrer le con¬
cept dans le tout, les droits de l’esprit s'évanouissent et la
nature se dresse seule, compacte, uniforme et infinie. On a
toujours dit que l’âme dépourvue de corporalité est simple,
et par conséquent pure de toute multiplicité spatiale, ce
qui fait qu’elle est libre, etc. Mais si l’âme n’est pas un
corps, elle est avec le corps, et l’âme et le corps font deux.
Bien plus, le corps se compose d’un grand nombre de parties,


